
Discours d'ouverture

Autor(en): Devallée, A.

Objekttyp: Article

Zeitschrift: IABSE congress report = Rapport du congrès AIPC = IVBH
Kongressbericht

Band (Jahr): 3 (1948)

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-4054

PDF erstellt am: 28.04.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-4054


M. A. Devallee
Directeur general des Ponts et Chaussees de Belgique

President du Congres

Messieurs les Mimstres,
Mesdames, Messieurs,

En ce 13 septembre 1948, m'echoit l'inapprcciable privilege de prendre
le premier la parole ä l'occasion de Fouveiture du troisieme Congres de
l'Association Internationale des Ponts et Charpentes.

Cette reelle faveur m'est accordee du fait de nies fonctions de Directeur
general des Ponts et Chaussees qui me consacrent President du Groupement
beige de l'Association des Ponts el Charpentes : je realise tout Fhonneur
qui rejaillit sur le corps constitue auquel j'appartiens, d'avoir ete investi
d'une teile mission, prelude ä des travaux de haute importance scientifique

: permettez-moi de vous dire qu'ä cette pensee je me sens etreinl par
une reelle emotion.

*
* *

En juin 1947, le Bureau de l'Association Internationale des Ponts et
Charpentes, au cours de sa reunion ä La Haye, a confie au Groupement
beige, Forganisation de son troisieme Congres. Le Groupement beige
n'a pas voulu se soustraire ä un devoir de haute solidarile, il a fait ce

qu'il a pu pour se rendre digne de la confiance qui lui elait temoignee.
Du reste, sa charge ful grandement allegee par tous les concours qui

genereusement affluerent vers lui.
Le momenl n'est pas indique pour exprimer ä un chacun les eloges

qu'il merite, mais qu'il me soit permis de signaler les reconfortants encou-
ragements qui nous ont ete donncs, soit dans les Comitcs officiels du
Congres soit par des interventions particulieres, nolammement par le
Gouvernement beige, par le bureau de notre Association, par les organismes de
la melallurgie, de la siderurgie et de la construction en general, par les
diverses administrations, par l'Universite, les Corps d'Ingenieurs el d'Etu-
diants, ainsi que par les organismes locaux du Grand Liege et diverses
personnalites devouces ä la cause du Congres.

*
* *

Le cycle du troisieme Congres commmence en cet instant par la
communion des pensees de ceux qui veulent confronter leurs connaissances
pour que progresse la science; ils sont nombreux et certains parmi eux
viennent de pays lointains : la conjonclion de toutes ces bonnes volontes
ne peut qu'engendrer une eslime reciproque qui, j'en ai Fespoir, debor-
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dera du cadre precieux mais restreinl de la science en creant des liens
nouveaux si necessaires ä l'humanite dans sa marche vers un avenir meilleur.

Au nom du Groupement beige, je vous adresse, Mesdames et Messieurs,
des souhaits d'accueil empreinls de la plus vive cordialite; notre espoir est
que vous trouverez dans les limites resserrees de nolre petit pays, durant
votre trop court sejour parmi nous, des satisfactions vivaces qui illustre-
ront vos Souvenirs : nous avons situe le congres dans la region de Liege,
parce que celle-ci merite l'attention speciale des hommes de science par
son universite et ses ecoles techniques, ses ouvrages d'art en construction
et en reconstruction, ses usines, ses exploilations industrielles et son importance

economique, mais egalement parce que les beautes naturelles qui y
sont accumulees mettent en relief des splendeurs d'art et d'archilecture
dans un ensemble impressionnant — ensemble sur lequel plane avec ses
soubresauts de gaiete et de vie intense, l'äme d'une Cite Ardente, l'äme
de Liege.

Nous avons egalement tenu ä vous procurer la faculte de visiter d'aulres
regions de notre pays : Bruxelles, nolre presligieuse capitale que du reste
aucun de vous n'a ä decouvrir, Anvers, nolre Metropole du Nord avec son
grand port et ses multiples voies d'eau et enfin Bruges. Fun des precieux
joyaux de la Flandre beige.

Messieurs les Ministres,

Le prolocole indiquait que mon premier salut fut pour les representanls
du Gouvernement, Vice-Presidents de notre Comite de Patronage, MM. le
Ministre des Travaux Publics, M. Behogne, et le Ministre du Budget :

M. Merlot.
Je me suis permis de ne pas me conformer aux tradilions, ä seule

fin de donner plus tot ä nos congressistes, la certitude que ce pays qui a

Fhonneur de les accueillir, est le leur el qu'ils sont ici chez eux.
Votre presence parmi nous, Messieurs les Ministres, en ce moment est

une preuve nouvelle de 1'interet que vous voulez bien accorder k nos efforts
et de l'attention vigilante que vous porlez au rayonnement de notre pays.

II n'y a pas que des congressistes groupes autour de nous dans celte
salle, nombreuses s'y comptenl les personnalites beiges voire meme etran-
geres de premier plan, du monde des affaires, de l'industrie, des sciences,
de l'annee, de la magistrature et de la presse qui, en cette heure solenneile,
apportent Faffirmation d'un desir unanime et intense de contribuer au
redressement de notre pays, et de renforcer son röle dans le concert des

nations.

Monsieur le Ministre Behogne,

Des la premiere heure vous nous avez aides, soutenus et encourages,
en ce jour vous etes pres de nous, pour nous donner le vrai depart en votre
qualite de President du Comite d'Honneur.

Le salut que je vous adresse au nom du Groupement beige de

l'A. I. P. C. est empreint d'une haute deference sur laquelle se greffe une
intense reconnaissance.
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Je me tourne k present vers les representanls officiels des pays etrangers;

ils sont nombreux ä avoir repondu ä notre appel : la voix de la
Belgique a ete en tendue.

Qu'ils recueillent chez nous Fimpression de notre intense desir de
collaboration aux efforts constructifs de chacun dans tous les domaines de
l'activite humaine.

*
* *

Un salut que vous me permetlrez de qualifier de specialement sym-
pathique est reserve, ä MM. les Membres du Bureau de l'A. I. P. C. et
particulierement ä son President d'Honneur M. Rohn, President du Conseil
de l'Ecole Polytechnique Federale de Zürich et ä son President M. Andreae,
Professeur ä Zürich. II me parait superflu de rappeler que M. Rohn qui
n'est pas des nötres aujourd'hui est Fun des pionniers de la premiere heure
dans la question des Congres des Ponts et Charpentes, qu'il a du reste pre-
side les manifestations grandioses de Paris et Berlin et que M. Andreae,
son digne successeur, est un animateur infatigable qui se devoue totale-
ment ä la cause de notre Association.

Je regrette en notre nom ä tous que M. le Professeur Eugene Francois,
de Bruxelles et M. Pigeaud, Inspecteur General honoraire des Ponts et
Chaussees de France, ne puissent prendre part ä nos debats et je me
permets d'accorder une pensee affectueuse ä ces militants des debuts de
notre association.

Mesdames, Messieurs,

Je terminerai cette alloculion, que j'ai voulue tres concise, en vous
disant que, dans ma pensee, des cet instant, nous ne formons plus qu'une
entite anim^e d'un ardent desir: assurer au troisieme Congres de FA. I. P. C.
un rayonnement intense qui le rende comparable aux deux premiers
Congrfes.
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